
LE PRIX COURANT

adopté,. il y a deuxx ans, et que les
tribunaux ont déclaré u1lra vires.

Il n'est pas douteux que, plus une
association dle ce genre compte de
mei1res, plus aussi elle est. forte et
puissante pour lutter avec avantage
contre les emblarras, les mesures
vexatoires ou oné(reuses et les périls
suscités à (chacun dles membres (le la
corporation. -

Dans ces 'ondlit ions, c'est nii de-
voir pour11 chîaqu (l onm<rai e
faire part ie d'une associatio<)n. C 'est
l'initérê.t le chacuni en picrticu lier
et î n tér'c cle toits einérl

Un ep)iciel' qui tiait partie de
I 'Associ aiion des épilciers. et nu
ina rrlîand (le nouiveau tés quii s'est
eni(lé dans I associat ioi dles inar-
c('licî détaiil leur s de ncouveau-
tés, fon t liu îleu r devoir en-'-
veî' uxéiîs et envers leurs con-
fière-s. 'Seuls, ils seraienit incapables
(le lutter ni imême (le faire entendre
leur- voix. unis à leurs collègues,
ils représentent une puissance, celle
dui nombre, et le nombre a toujours
une voix assez forte pour se faire
écouter.

Que les marchands s'unissent
pour la défense le leurs droits, de
leurs iiitérôts et le leurs libertés.
Que ceux qui ne font pas encore
partie de l'Association fondée par
leurs confrères ne tardent pas à se
faire inscrire, et que les membres-"
aetuels le ces associations ne négli-
gent aucun effort pour attirer leurs
camarades à eux.

Nous souhaitons que durant l'an-
née 1899, l'Association des Epiciers
de Montréal et la Société des Mar-
chands Détailleurs de Nouveautés,
auigmentent considlérab)lement le
nombre de leurs adhérents :plus
les rangs des combattants sont
serrés, plus l'ennemi éprouve de
difficulté à les rompre.

L'(RDItE EN AFFAIRES

La semaine dernière, nous cau-
sions dans le commerce de gros <les
commîandes pour articles de fêtes,
et., comme nous demandions d 'uîî air
le <joute, s'il arrivait encore <les

ordres4 à remiplir pour le jour de Ilu
il nous fut réj)oii(u : dlétromupez-
vous, il ei> arr'ive toujoursý et nous
eni recevrons encore, <car il y a les
ouvriers dle la dernière heure aux-
quels vous ne songez pas.

'' Aý ce pr-opos, vous., nie voit,, dou-
tez pas"', aj)uta-t oni, ''<i IICU <e le
gêne qu'oint, certains xuiar<'lands.
A insi,. nous a vons reçu n îe com-
mande dleI -'uni d'eux ,'élevanit à en-
vi ron $1 ,ft). C 'est. nu nmarchand
<lii ades prop)rit1és ; nous le croyons
atudessus (ie ses affüres ; nousm en
sommiiies Inéeie lîei'sua-dêQ (*;il* s;i il
cette conic<tiohi. nious lui <'ouh
rions net. le crvéd it, et voici pour1 -
quoi :

1' Non content *d'attendre aut der-
nier mîontent pouri passer un ordre
<l'un chiffre assez rond vu limpor-
tance (le sort commnerce, il laisse en
arrière des billets impayés lotît il
ne p)arle miêmne pas. C'est sans-gêne,
comme vous le voyez. Il nous met
dans une situation emi)arra.4sante,
car nous ne pouvons obtenir dans le
court délai qu'il nous donne, les ga-
ranties nécessaires devant nous per-
mettre de nous couvrir pour le mon-
tant la ci-édit qu'il nous demande.
D'autre part, comme nous savons,
autantqu'il est possible de le savoir,
qu'il a un surplus dans son actif,
nous ne voudrions pas lui couper
les vivres. C'est d'ailleurs pour lui
un bon moment, car les fêtes lui
seront sans doute profitables, et il
serait fâcheux qu'il manquât des
ventes.

"Nous avons donc écrit à ce mar-
chand et lui avons fait iemarquer,
que sa façon d'agir n'était pas abso-
lument commierciale. Il nous aFen-
voyé un à-compte sur larrièré, et


